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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Références bibliographiques  
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éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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en ordre alphabétique  
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le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Ce qui définit l’ontologie traditionnelle, c’est, selon Heidegger, la prétention à connaître l’Être et cette prétention 

conduit à enfermer l’Être dans les catégories de la raison en oubliant qu’il est précisément au-delà de toutes nos 

catégories. On en vient ainsi à oublier l’Être comme question principielle. Il importe donc, pour Heidegger, de 

revenir à cette question par-delà la tradition métaphysique et onto-théologique, à partir d’une nécessaire 

déconstruction de l’histoire de la métaphysique. L’Être a un sens qu’il est de l’essence de l’homme de comprendre. 

La philosophie de Heidegger est une pensée de l’Être, avec le renversement-fondement de la métaphysique. Par 

pensée de l’Être, nous entendons la philosophie de l’auteur qui veut renverser, ou dépasser, ou fonder la 

métaphysique. L’être de l’homme consiste en ce que ce dernier est compréhension de l’Être, et compréhension 

finie. Finie non pas au sens statique des Grecs mais au sens dynamique. Finie c’est-à-dire sans fin et en ce sens, si 

on veut, infinie, ou plutôt non-finie, jamais terminée parce que transcendance en tant qu’être-dans-le-monde.  

Mots-clés : Être, Historicité, Métaphysique, Temporalité, Transcendance finie 

 

The reversal-foundation of metaphysics as a finite transcendence 

Abstract 

What defines the traditional ontology is, according to Heidegger, the pretension to know the Being and this 

pretension leads to enclose the Being in the categories of reason by forgetting that it is precisely beyond all our 

categories. One thus forgets the Being as a basic question. It is therefore important, for Heidegger, to return to this 

question beyond the metaphysical and onto-theological tradition, starting from a necessary deconstruction of the 

history of metaphysics. Being has a meaning that it is the essence of man to understand. Heidegger’s philosophy 

is a thought of the Being, with the fundamental reversal of metaphysics. By the thought of Being, we mean the 

philosophy of the author who wants to overturn, or exceed, or base metaphysics. The being of man consists in that 

the latter is understanding of the Being, and finite understanding. Finite not in the static sense of the Greeks but in 

the dynamic sense. Finite, that is to say endless and in this sense, if you like, infinite, or rather non-finite, never 

finished because transcendence as being-in-the-world. 

Key words: Being, Historicity, Metaphysics, Temporality, Finite transcendence 
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Introduction 

Le discours heideggérien se situe dans la ligne de pensée platonico-chrétienne. La prolongeant, 

il s’efforce d’abord de neutraliser la pensée explosive de Nietzsche, dont la puissance 

subversive bouscule la théologie et la métaphysique, et tente ensuite de créer les conditions 

propices à un renouveau métaphysique. Heidegger est un penseur qui, dans le secret de son 

archive ou de sa bibliothèque, poursuivait, face à l’éternité, son dialogue avec Héraclite, 

Parménide et Anaximandre, les trois porteurs, selon lui, de la « Parole initiale ».  

Ce que la philosophie peut être et doit être en vertu de son essence, c’est « une ouverture – selon 

le penser – des voies et perspectives d’un savoir qui détermine la mesure et le rang, de ce savoir 

dans lequel et à partir duquel un peuple comprend et accomplit son être-là dans le monde 

proventuel de l’esprit (in der geschichtlichgeistigen Welt) » (M. Heidegger, 2023, p. 81), de ce 

savoir qui aiguillonne, menace et nécessite tout questionnement et toute appréciation. Sous la 

plume de Heidegger, la philosophie est, fondamentalement, une quête du sens de l’Être ; le sens 

de l’Être est déterminé « par et pour l’activité de l’interroger et de l’expliciter, et ce sens est la 

réalité propre de l’activité. L’Être n’a, par conséquent, de sens que pour et par l’expérience de 

l’interroger, et la réalité n’est pour cette expérience autre que le sens de l’Être » (A. Malet, 

2015, p. 19). Il s'agit d'entendre que, chez Heidegger, c'est d'abord le sens de l'Être qui est à 

interroger : sa perspective est d'abord « ontologique ». Or c'est précisément l'« existence », 

traditionnellement opposée à l' « Être », qui fournit cette possibilité de compréhension de 

l'« Être ». Un « étant » privilégié, le Dasein (« être-là ») donne cette opportunité, puisqu'exister 

signifie comprendre à la fois son être, et l'Être en général. Une posture interrogative authentique 

qui a manqué à la métaphysique traditionnelle, qui a provoqué le tâtonnement de la pensée. 

C’est face à ce tâtonnement de la pensée que Martin Heidegger, penseur de l’Être, en son assise 

fondamentale, se propose de réhabiliter la métaphysique. Cette réhabilitation de la 

métaphysique passe, à coup sûr, par la mise à nouveau sur la table, de la question de l’Être de 

manière encore plus insistante. Cela a conduit le maître-penseur souabe à réorienter la question 

de l’Être jusqu’ici jamais posée de manière authentique. Cette question est, selon Heidegger, la 

question de toutes les questions en ce sens qu’elle convoque l’existence de tout étant ; c’est la 

question fondamentale qui conduit nécessairement à l’Ontologie fondamentale. Instaurer une 

Ontologie fondamentale, c’est foncièrement en finir avec toute ontologie oublieuse de l’Être. 

L’Ontologie fondamentale se propose alors de penser substantiellement l’Être en évitant les 

confusions de l’ontologie traditionnelle qui était, finalement, devenue une théologie, mieux une 

ontothéologie. Heidegger appellera « Ontologie fondamentale » ou « métaphysique du 
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Dasein », sa propre tentative dans Être et Temps d'instauration d'un fondement plus solide à la 

métaphysique. « L'ontologie fondamentale n'est autre que la métaphysique du Dasein humain, 

telle qu'elle est nécessaire pour rendre la métaphysique possible » (M. Heidegger, 1981, p. 57).  

L'œuvre de Heidegger trouve « son inauguration magistrale dans Être et Temps, ouvrage majeur 

de la philosophie contemporaine » (S. Courtine-Denamy, 2023, p. 93). Le livre « Être et temps » 

(Sein und Zeit ) est donc le point de départ de sa réflexion ; il marque une étape importante dans 

le déploiement de l'œuvre de Martin Heidegger. C'est avec ce livre, publié en 1927, que 

commence véritablement l'audience internationale du philosophe. Pour autant, « les premiers 

travaux du penseur, réalisés pendant la dizaine d'années qui précédèrent « Être et Temps » et 

que l'on découvre maintenant, présentent un intérêt considérable qui dépasse la seule 

perspective de travaux préparatoires de son maître-livre » (S-J. Arrien et C. Sommer, 2021, p. 

29). C’est l’ouvrage à partir duquel Heidegger développe l’Ontologie fondamentale, expose de 

façon vigoureuse le renversement-fondement de la métaphysique, dessine l’idée de 

transcendance finie. 

La philosophie de Martin Heidegger est « une pensée de l’Être, avec le renversement-

fondement de la métaphysique » (L. Villevieille, 2022, p. 16). Par pensée de l’Être, nous 

entendons la philosophie de l’auteur qui veut renverser, ou dépasser, ou fonder — ces trois 

termes sont synonymes et il est important de s’en rendre compte — la métaphysique. Notre 

exploration est alors une exploration des fondements. Il s’agit bien d’un fondement parce que 

la destruction de la métaphysique traditionnelle consiste à aller à ce qui est le plus originaire. 

« En oubliant l’originaire, la philosophie traditionnelle s’est faussée et en tant qu’elle est 

faussée, il faut la détruire purement et simplement, mais seulement en tant qu’elle est faussée : 

on peut redresser quelque chose de faussé qui du coup prend un visage entièrement nouveau » 

(A. Malet, 2015, p. 33). 

L’Être est par essence problématique. Jamais, il ne se laisse enclore, et c’est bien pourquoi on 

peut le répéter, le reprendre. L’être de l’homme consiste en ce que ce dernier, avant d’être 

matérialiste ou spiritualiste, croyant ou incroyant, sceptique ou dogmatique, bref, avant 

d’adhérer à une conception philosophique, sociale ou politique quelconque du monde, est 

« compréhension de l’Être, et compréhension finie » (M. Heidegger, 2021, p. 114). Finie non 

pas au sens statique des Grecs mais au sens dynamique. « Finie c’est-à-dire sans fin et en ce 

sens, si on veut, infinie, ou plutôt non-finie, jamais terminée parce que transcendance en tant 

qu’être-dans-le-monde » (A. Malet, 2015, p. 78).  
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La pensée de l’être chez Heidegger, entendue comme renversement-fondement de la 

métaphysique, dans son déploiement, se révèle-t-elle être une transcendance finie ? Mieux, en 

quoi l’entreprise heideggérienne de la métaphysique du Dasein serait-elle une transcendance 

finie ? 

En empruntant le chemin ouvert par l’Ontologie fondamentale, notre argumentation s’attèlera, 

d’une part, à porter un regard fondamental sur la totalité unifiée de la transcendance, et d’autre 

part, nous nous appesantirons sur le sens de la transcendance finie chez Heidegger. 

1. La totalite unifiee de la transcendance finie 

Selon M. Heidegger (1986, p. 38), « l'être est le transcendens par excellence ». Cette notion est 

tirée du latin transcendere : « franchir », « surpasser ». Opposé à « immanence », ce terme 

désigne ce qui dépasse absolument et est d’une autre nature qu’un domaine de référence 

déterminé. Au Moyen Âge, « ce terme qualifie Dieu et se confond avec l’absolu. Chez Pascal, 

il permet de séparer radicalement l’ordre du cœur, infiniment supérieur à celui de l’esprit, lui-

même transcendant celui du corps. Dans la pensée de Kant, est transcendant ce qui est au-delà 

de toute expérience possible » (M. Piclin, 2017, p. 48). L’usage transcendant des concepts de 

l’entendement est donc dénoncé comme illégitime. « Pour la phénoménologie et 

l’existentialisme, la transcendance désigne tout ce qui est au-delà de la conscience. Heidegger 

y voit « la structure essentielle du sujet » dont le propre est de se pro-jeter au-delà de lui-

même » (A. Malet, 2015, p. 91). 

L’Être est transcendance, en ce sens qu’il apparaît au Dasein comme situé au-delà de tous les 

étants, y compris cet étant privilégié qu’est l’homme lui-même. La transcendance institue une 

dimension d’ouverture qui englobe tous les étants et constitue le lieu ontologique à l’intérieur 

duquel l’homme se tient, ou dans lequel il peut entrer. Cette région est celle où l’Être et lui-

même peuvent se rencontrer en ce qu’ils ont de plus intime. 

L’analytique existentiale heideggérienne, qui consiste en l’examen des structures d’être de cet 

étant appelé Dasein et se présentant comme une voie d’accès au sens de l’Être, s’achève sur la 

définition de l’être du Dasein comme totalité articulée et unifiée par le « souci ». Les différents 

éléments du Dasein sont liés dans une totalité unifiée. L’être-là est une totalité unifiée. 

Considérons-le d’abord dans son unité et ensuite dans sa totalité, en notant combien la finitude 

imprègne l’une et l’autre. 
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1.1. L’unité 

Rappelons que le Dasein, en tant qu’il doit sans cesse s’accomplir, a continûment besoin de 

l’Être pour être lui-même. Assouvir ce besoin est son unique souci. Or, un souci unique est 

unifiant. Un tel souci intègre dans une unité les multiples éléments d’un soi dont l’être est tel 

qu’il est concerné par son propre être. « Le souci est l’être du Dasein » (M. Heidegger, 1986, 

p. 248). Au cours de sa réflexion, Heidegger rappelle que l’interprétation ontologique du Dasein 

comme souci vise, non pas l’élaboration d’une anthropologie philosophique, mais la 

préparation de l’ontologie fondamentale qui s’interroge sur le sens de l’Être. Si à cette structure 

qui articule les trois existentiaux fondamentaux en un phénomène unitaire, Heidegger donne le 

nom de souci (Sorge), il note la volonté́ de dépouiller ce terme de toute connotation existentielle 

et morale et de le prendre exclusivement en un sens ontologique et existential. « Appelons donc 

souci (Sorge) cette « unité structurale de la transcendance finie », cette « unité transcendantale 

de la finitude » (ce sont deux expressions de Heidegger) » (A. Malet, 2015, p. 91). Notre 

méthode est depuis le début, phénoménologique, c’est-à-dire qu’elle n’impose rien aux 

phénomènes à observer mais les laisse se dévoiler eux-mêmes. « Les phénomènes (ta 

phainomena en grec), c’est ce qui se montre de soi-même et la phénoménologie est ce qui 

permet aux phénomènes de se révéler tels qu’ils sont » (M. Heidegger, 2013, p. 66).   

L’unité structurale dont nous parlons, le souci, devra donc être discernée dans un phénomène 

analysable. Mais quel phénomène ? Y a-t-il un phénomène du Dasein dans lequel l’unité du 

Dasein se révèle d’une façon exceptionnelle ? Oui, il y en a un et c’est l’angoisse (Angst). Il 

faut distinguer ici l’angoisse de la crainte. La crainte est toujours la crainte de quelque chose 

ou de quelqu’un, c’est-à-dire la peur d’un étant qui se trouve dans le monde et elle est toujours 

d’une nature déterminée, précise ; elle est toujours imminente. Au contraire, ce qui angoisse le 

Dasein n’est pas un étant déterminé du monde, un étant dont le danger pour moi serait 

localisable, précis. Ce qui nous angoisse n’est ni ici, ni là, ni nulle part.  

L’angoisse révèle au Dasein son être-au-monde et ses composantes: existentialité, facticité et 

déchéance. Ces caractères ontologiques fondamentaux forment un tout. Mais quant à savoir 

comment cette totalité se lie, cela l’angoisse ne nous le dévoile pas. L’être du Dasein ek-siste, 

il se jette en avant de lui-même. Tout son être réside dans ce mouvement. Cette structure 

ontologique, Heidegger (1986, p. 241) la nomme: «l’être-en avant-de-soi-même». Elle 

caractérise le Dasein comme toujours déjà jeté dans le monde. Son ek-sistence est « factice » 

en ce sens qu’elle se déroule toujours dans le monde. Ce déroulement est un dévalement, une 

déchéance, une chute. Existentialité, facticité et déchéance forment donc bien une unité qui 
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pourrait ainsi se formuler: « Être-déjà-a (au monde) -en- avant-de-soi-même-comme-être-

auprès-de» (M. Heidegger, 1986, p. 242). « Le Dasein est angoissé au sujet de son soi comme 

être-dans-le-monde » (E. Faye, 2020, p. 114). L’angoisse révèle donc bien l’unité du Dasein : 

elle est un phénomène qui nous révèle que nous sommes « être-dans-le-monde ». « Elle révèle 

que nous sommes procès de transcendance, c’est-à-dire une transcendance qui est toujours 

événement-avènement » (M. Heidegger, 2024, p. 72). 

1.2. La totalité 

Le souci, l’angoisse nous a révélé l’unité du Dasein. Mais parler d’unité n‘est pas 

nécessairement parler de totalité. C’est seulement si nous pouvons ajouter à l’analyse du souci 

un examen de son terme, c’est-à-dire de sa fin, ce point au-delà duquel il n’existe plus, que nous 

aurons mis à nu le procès dans son ensemble et que nous aurons révélé la totalité de la finitude. 

Or, la fin du procès du Dasein c’est la mort. « La mort est, au sens le plus large du mot, un 

phénomène de la vie » (M. Heidegger, 1986, p. 300). Heidegger soutient ainsi que la mort se 

révèle comme une perte, c’est un phénomène existential. Chez lui, mourir c’est quitter le 

monde, c’est perdre l’être-au-monde. La caractéristique fondamentale du Dasein est donc d’être 

temporel. « Non pas d’être situé « dans le temps », ce qui est aussi le cas des choses, mais d’être 

tout entier, intérieurement, tissé par le temps. Non pas le temps extérieur, mais le temps vécu » 

(S. Jollivet et C. Romano, 2019, p. 218).  

C’est donc en faisant une analyse existentiale de la mort que nous connaîtrons la fin du procès 

et donc la totalité du Dasein, car la totalité implique le début, le milieu et la fin. Nous parlons 

d’analyse existentiale et non existentielle. Nous n’étudions pas ce qu’on appelle couramment 

la mort, la mort biologique ou spirituelle. Nous ne cherchons pas à savoir s’il y a ou non une 

vie après la mort. Nous sommes sur le plan existential, ontologique, non sur le plan 

anthropologique.  C’est à propos de la mort que les hommes sont le plus inauthentiques, le plus 

loin de la vérité. Il est possible pour le Dasein de comprendre la totalité de l’étant 

transcendentalement. L’Être, la transcendance finie par excellence, est donc unité et totalité. 

C’est une totalité unifiée dans la transcendance finie. 

2. Le sens de la transcendance finie 

Chez Heidegger, le caractère le plus propre du Dasein, c’est son essence transcendantale. 

« La transcendance n'est pas un comportement quelconque et possible du Dasein (parmi 

d'autres comportements possibles) envers d'autres étants, mais bien la constitution de base de 

son être, en vertu de laquelle il peut tout d'abord se comporter envers l'étant » (M. Heidegger, 
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2020, p. 211). Elle « désigne quelque chose appartenant en propre à la réalité humaine (au 

« Dasein »), cette propriété au sens d’une constitution fondamentale de cet existant qu’est la 

réalité humaine, et comme antérieur à tout comportement » (M. Heidegger, 1999, p. 52). Le 

Dasein est souci (Sorge), c’est-à-dire à la fois compréhension, disposition, chute, logos ou 

conscience. L’être du souci, son sens, c’est la temporalité et l’historicité. 

2.1. La temporalité 

Dans la structure de la transcendance du Dasein, l’ek-sistence consiste dans l’arrivée de l’Être 

(c’est le futur) à un soi qui est déjà (c’est le passé) et qui révèle l’être des étants avec lesquels 

il est en relation (c’est le présent). C’est ce phénomène unifié qu’on appelle temporalité. Et 

c’est seulement dans la mesure où le Dasein est caractérisé dans son être même par la 

temporalité que l’existence authentique est rendue possible. La temporalité du Dasein traduit 

l’extériorisation ou le déploiement de l’existence. Elle sera donc temporalité des modes d’être 

ou des façons d’exister ; elle ne sera pas la temporalité de l’être lui-même. Donc, la temporalité 

est dégagée à partir du Dasein résolu ; il ne s’agit pas du temps dans sa figure « indifférente » 

ou bien « connue », mais du temps comme « la possibilité de la finitisation (singularisation, 

unicité) du Dasein. « Se finitiser, c’est devancer. Il y a donation du temps (temporalité originaire 

finie) et donc le temps compte pour nous (sens, souci propre) à partir de quoi il faut que nous 

comptions avec le temps (intra-temporalité) » (C. Belloq, 2019, p. 116). Si nous pouvons 

compter le temps, c’est à partir de la donation sans compter du temps fini. L’avenir est fini, 

amène la finitisation. Par avenir il ne faut pas entendre le « pas encore », au sens de ce qui n’est 

pas encore présent, et qui n’est qu’imaginairement présentifié par un sujet originairement 

présent à lui-même intuitivement à lui-même, mais l’advenir à lui-même dudit « sujet ». 

« L’avenir est la venue à soi. Non pas qu’il y ait d’abord un soi ponctuel qui, ensuite, viendrait 

à soi ; le soi est temporalisé dans sa venue, il n’y a de soi qu’en venue, dans l’événement de la 

venue à soi. Le Dasein provient de son originaire avenir » (J. Grondin, 2011, p. 60). 

La temporalité que Heidegger nous révèle ainsi semble radicalement opposée à la 

compréhension quotidienne mais aussi traditionnelle du temps : « Authentiquement avenant, le 

Dasein est authentiquement été. Le devancement vers la possibilité extrême et la plus propre 

est le re-venir compréhensif vers l’« été » le plus propre. (…) Le devancement est 

l’accomplissement de ce rapport à la mort, c’est la vie » (M. Heidegger, 1986, p. 309).  Il faut 

bien comprendre que la temporalité n’est pas un étant mais un procès : c’est un processus 

temporalisant. La temporalité n’est pas temporalité : elle est temporalisante, temporalisation au 

sens actif du mot. Ses trois constituants (le futur, le passé et le présent) ne sont pas ses trois 



503 

  

Akiri Mars 2025, Volume 3, Numéro 2, Tome 1 

parties, mais trois directions différentes dans lesquelles se produit le procès : une direction vers 

l’Être (c’est l’ek-sistence ou projet), une direction vers ce qui est ayant-été (c’est la facticité), 

une direction vers les autres étants (c’est la chute). La temporalité n’est jamais en elle-même 

mais toujours hors d’elle-même ; elle est donc ek-statique. La condition existentiale-temporelle 

de la possibilité du monde réside dans le fait que la temporalité, en tant qu’unité extatique, a 

quelque chose comme un horizon. Un être temporel a forcément des limites : il est un Da limité 

(fini) du Sein, ici du monde. Un Dasein temporel a forcément affaire avec un monde temporel. 

2.2. L’historicité (Geschichtlichkeit) 

L’historicité, c’est la perpétuelle temporalisation de l’être qui fait les différentes époques de 

l’histoire mondiale. « Dans l’historicité, c’est le futur qui a la prééminence, car si l’être était 

sans futur, il serait une substance analogue à l’Acte pur et immobile d’Aristote ou au Dieu 

immuable de Spinoza ou à l’Un éternel de Plotin ou à l’Esprit absolu de Hegel » (A. Malet, 

2015, p. 117). C’est parce que l’être advient sans cesse à lui-même, c’est parce qu’il est sa 

propre venue ou mieux son propre à-venir, c’est parce qu’il n’a pas d’avenir (au sens où on dit 

de quelqu’un qu’il a un bel avenir) mais est à venir qu’il est historicité. « Ce à quoi reporte cet 

avenir fini, c’est l’ekstase du passé – fini » (M. Heidegger, 2019, p. 99). Ce passé n’est pas un 

présent-passé, mais le passé comme avenir, comme possible reprise à partir d’un avenir mortel. 

« Ce n’est pas le travail de l’historien, la réunion des témoignages, la critique et l’élaboration 

de ces témoignages, etc., qui ouvrent le champ historique mais l’inverse » (J. Derrida, 2013, p. 

310). C’est un passé-ouvert. Pour que ce passé soit ouvert, il faut que le Dasein soit rapport au 

passé, comme nous le savons à partir du mouvement ekstatique de la temporalisation. 

« « Passé », cela veut dire ici ou bien : plus sous-la-main, ou bien aussi: certes encore sous-la-

main, mais sans « effet » sur le « présent » » (M. Heidegger, 1986, p. 378). 

L’historicité permet de mieux configurer la « temporalité originaire ». La temporalité originaire 

est toujours historique. Elle se déploie comme histoire, comme l’être historique même du 

Dasein. Il n’y a pas un Dasein résolu devançant, temporalisé originairement puis un Dasein 

historique. La temporalisation de la temporalité originaire, l’advenue en propre du Dasein à lui-

même à partir de la temporalité ekstatique finie, le Dasein l’est comme proprement historique. 

L’histoire doit être comprise à partir de l’avenir fini et l’historicité doit être comprise comme 

une structure ontologico-existentiale du Dasein » (F. Dastur, 2011, p. 201) et non pas 

premièrement comme une connaissance. « En tant qu’historial, le Dasein n’est possible que sur 

le fondement de la temporalité. Et celle-ci se temporalise dans l’unité ekstatico-horizontale de 

ses échappées. (…) L’historialité authentique est le fondement de la possible unité du Dasein 
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dans sa totalité finie » (M. Heidegger, 1986, p. 397). Le fondement du fondement de l’enquête 

historique authentique est la temporalité en tant que sens d’être existential du souci dans le 

mouvement de la transcendance finie.  

« L’homme est un être de transcendance, c’est-à-dire un être d’ouverture. Dans un sens 

philosophique, cette transcendance est une ouverture horizontale au monde. Dans un sens 

chrétien, c’est aussi une ouverture verticale, une ouverture à Dieu » (E. Falque, 2006, p. 389). 

Cette transcendance donc ne nous fait pas nous échapper du monde, mais elle nous fait vivre 

autrement dans le monde. Cette ouverture est également ouverture au sens de l’être qui 

constitue, si l’on veut, la spiritualité du Dasein, précisément caractérisée ici en termes de 

transcendance. 

Conclusion 

La question de l’Être est la question absolument fondamentale de la philosophie 

heideggérienne, mais aussi de l’existence elle-même. La question de l'Être et le déploiement de 

cette question présupposent justement une interprétation du Dasein, c'est-à-dire de l'être de 

l'homme. Et l'idée qui est au fondement de sa pensée est précisément que l'Être ou le pouvoir 

de manifestation de l'Être a besoin de l'homme ; et que, inversement, l'homme n'est homme que 

dans la mesure où il est dans la manifesteté de l'Être. La pensée de Heidegger est donc une 

méditation ontologique, une réflexion sur l'Être et sur le sens de l'Être que la philosophie dans 

sa tradition métaphysique, avait oblitérée. Chez lui, l’Être a un sens temporal et la métaphysique 

est essentiellement l’étude de l’Être, dont le Dasein en est le berger dans le monde. Le monde 

est l’horizon projeté par le Dasein dans lequel ce dernier habite avec pour tâche de le rendre 

lumineux. Cette luminosité du monde est constituée par la compréhension qui montre que le 

Dasein est transcendance ; et par la disposition qui montre que la transcendance du Dasein est 

finie.  

« La transcendance est l’une des notions obligées de toute philosophie de bonne tenue » (M. 

Zarader, 1981, p. 308). Comme pour beaucoup d’autres concepts dont il fait usage, Heidegger, 

en reprenant ce vieux mot de transcendance, lui insuffle un souffle nouveau, le rend 

singulièrement plus sonore, jusqu’à en faire l’axe directeur autour duquel, se développe, en ses 

articulations les plus essentielles, le premier essor de sa pensée, et non pas l’ensemble de son 

chemin de pensée. On sait en effet, qu’à partir de la kehre, ce renversement opéré dans « Être 

et Temps », le mot « transcendance » en même temps que d’autres, disparaît de son vocabulaire, 

pour se placer résolument du côté de l’Être. Dans le philosophème heideggérien, la 

transcendance se présente comme « la structure essentielle du sujet » dont le propre est de se 
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pro-jeter au-delà de lui-même. Dans l’exploration du sens de son Ontologie fondamentale, 

Heidegger considère alors qu’une saisie radicale et authentique de ce phénomène de la 

transcendance nous permettra d’établir une fondation plus originaire de la métaphysique, dans 

notre exister. Et exister, « c’est se tenir dans l’ouvert, dans l’apérité de la transcendance finie, 

dans l’entre-deux de l’être et de l’étant » (M. Heidegger, 2020, p. 29). 
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